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La Fontaine de l’Oubli, c’est la rencontre explosive des musiques, du théâtre, et de la 

danse, pour raconter un conte à la fois féérique et moderne.   
C’est l’attention toute particulière portée au choix des musiques, à la création des 

costumes et aux lumières. Nous emmenons nos jeunes spectateurs faire un tour du monde et 
des genres : musiques indienne, africaine, chinoise, classique…Composées pour certaines 
spécialement pour la pièce. Toutes des musiques que l’on a envie de partager…Sauf une, qui 
est là pour porter notre critique… Notre princesse, belle, riche et « célèbre » (courtisée par le 
monde entier), représente à elle seule l’intérêt extrême de notre société pour les objets, 
l’apparence, la richesse.   

C’est le retour à la fonction première du clown, celle de la distanciation : nos clowns-
villageois nous font voyager du monde des fées à celui des humains : ils sont libres de 
communiquer avec les enfants du public comme avec la fée Lulu. 

C’est l’humour, le rire, par nos courtisans qui nous surprennent d’extravagance, et par 
notre personnage décalé qu’est la souris verte, qui, en changeant les décors, ne se prive pas de 
piquer quelques pierres précieuses, et de se moquer de la princesse. 

C’est le plaisir que prennent nos jeunes spectateurs à s’interroger à haute voix et à 
réagir avec nos personnages.  

C’est enfin la rencontre de mediums, qui place le spectacle sous le signe du rêve : le 
support vidéo nous mène dans le monde des fées ou dans celui des ondines, et la Magie nous 
emporte dans sa danse… 
Quant à la fée Lulu, elle aspire dans un tourbillon de lumière tous nos personnages. 
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 Dans une forêt lointaine existe une fontaine habitée par la fée Lulu. D’une folle 
histoire d’amour entre la fée des eaux et un chevalier est né Lutsi, prince de la fontaine.  
Délaissée par le chevalier parti rejoindre le monde des humains, Lulu, trahie, se retrouve seule 
avec son fils, qu’elle protège désormais de tout contact humain. Jusqu’au jour où, obligée de 
partir à la rencontre de toutes les fées du monde, elle doit le laisser seul.  
Lutsi fait alors la rencontre d’une princesse. Un nouvel amour fou commence.  
Mais cette princesse accorde bien trop d’importance à son apparence et aux objets…Son 
amour sincère pour Lutsi la conduit à un combat intérieur…Le paraître et son envie d’avoir 
toujours plus restent finalement prédominants et obligent Lulu à la transformer en ondine.  
Désormais, tous les humains qui boiront l’eau de cette fontaine oublieront à jamais qui ils 
sont, d’où ils viennent et où ils vont. Tous ? Alors pourquoi le sortilège ne produit pas son 
effet sur nos amis les clowns villageois ? Lulu a peut-être oublié que les humains ne sont pas 
tous pareils… 
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Ces deux villageois burlesques traversent la forêt, Igor reconnaît la Fontaine de l'oubli.  
 
VOIX OFF - " Les enfants, les enfants! Ecoutez le chant des oiseaux, écoutez!  
Plus attentivement!  
Imaginez une forêt lointaine, très haute dans la montagne.  
Imaginez une source, de l'eau qui jaillit du sol pour former un petit bassin, une fontaine, une 
fontaine de rien du tout, perdue dans la forêt, et dont tous les gens, presque tous les gens, avaient 
entendu parler." 
 
Igor le clown et Jules l'acrobate découvrent le public.   
 
IGOR. - Hé! Jules, regarde! Des gamins, des mômes, des pitchouns! 
JULES. - Des gosses, des mioches, des morpions, des morveux! 
 
Ils s'esclaffent, se marrent, accomplissent des performances acrobatiques et clownesques. Jules 
voit la fontaine. 
 
JULES. - Igor, Igor! 
IGOR. - Quoi, encore! 
JULES. - Regarde! De l'eau, ça tombe à pic, j'ai soif. 
 
Igor ne réagit pas, Jules va et vient, de la fontaine au devant de la scène. 
D'un air décidé, il s'en retourne pour boire l'eau de cette fontaine. 
Au bord de la fontaine, il se penche, emplit ses mains d'eau. 
 
IGOR. - Ne bois pas de cette eau! 
JULES. - Hein! Mais pourquoi ? 
 
Igor, à la recherche du souvenir. 
 
IGOR. - Cette eau mousseuse et limpide à la fois…C'est...oui, c'est elle, je la reconnais bien, c'est 
la fontaine de l'oubli! 
 
Jules tombe à  la renverse, Igor, figé par la peur, croit que des esprits maléfiques les entourent.  
 
IGOR.- Jules, y'a des tas de créatures autour de nous, des créatures étranges, bizarres, des 
ondines qui sortent de la fontaine.  
On s'en va, on se taille, on met les loubés, quoi! 
 
Jules, la peur au ventre mais aussi la soif, rassure Igor. 



 5 

 
JULES. - Des ondines, c'est ça!  
Moi, je vois que des enfants, ici, regarde!  
Et puis, c'est quoi ton mystère de la fontaine ?  
J'ai soif, j'ai soif, j'ai très très soif, j'y vais, de ce pas.  
 
Igor reprend ses esprits. 
 
IGOR.- Ah! Tu ne vas pas recommencer, Jules. 
On a métamorphosé en créature de la forêt, en ondine, tous ceux qui ont bu de cette eau. 
 
Jules se moque d'Igor, se met à l'imiter. 
 
IGOR. - Tous ceux qui ont bu de cette eau ont oublié pour toujours, qui ils sont, d’où  ils 
viennent... 
 
JULES.- Et où ils vont. 
 
IGOR.- Tu te fiches de moi, tu ne me crois pas? 
Bien, regarde!  
 
Un rideau blanc, derrière la fontaine, on y discerne les ombres de personnages. 
Igor et Jules se rendent de chaque côté de la scène, pointant chacun le rideau du doigt, à 
l'unisson, s'adressent aux enfants. 
 
IGOR / JULES.- Regardez… 
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Stéphanie Patouret, chorégraphe et danseuse dans La Fontaine de l’oubli, suit de 1989 à 
1991 des cours de danse modern jazz et classique à la Salle PLEYEL. Elle entre ensuite au 
sein de la compagnie ORISHA, danse afro-brésilienne, avec laquelle de 1992 à 1998 elle joue 
en France et au Brésil, parallèlement aux cours de l’école IDFP avec comme professeurs Kim 
Kan, Nathalie Pubellier (Contemporain), Collinet, Babet (Jazz). Elle obtient en 1996 l’EAT 
(Examen Aptitude Technique) en danse Contemporaine. Elle suit de 1996 à 1999 une 
formation pédagogique au Diplôme d’Etat à l’ école HARMONIC, avec comme professeurs, 
Eric Senen, Bruno Sajous, C.Lanselle (Contemporain), Yvonne Paire (Kinésiologie). Elle fait 
ensuite partie de la compagnie Mille et un soleils, et donne des cours au centre d’animation de 
Bondy (93), puis au conservatoire de Chaville. En 2003 elle suit une formation INA – Prise de 
vues en vidéo. Elle est à présent assistante vidéo post-production. 
 
Saralou Metsch, comédienne dans La Fontaine de l’oubli, est actuellement à l’IUP Juriste et 
administrateur des structures artistiques et culturelles à Evry. Pianiste, elle a suivi des cours 
au conservatoire national de région de Rueil Malmaison. Elle a donné plusieurs récitals, et 
suivi plusieurs stages en France et en Angleterre. Elle pratique aussi le théâtre depuis 
plusieurs années, d’abord aux cours Florent, puis dans différents cours parisiens. 
 
Stéphanie Patouret et Saralou Metsch sont les deux fondatrices de la compagnie. Elles ont eu envie de 
partager leurs expériences artistiques, et se sont lancées le défi, pour prendre du plaisir avant tout, et 
pour transmettre une émotion forte aux enfants. Le plaisir a été contagieux, l’alchimie a vite opéré, 
des personnes pleines de talents et d’énergie ont adhéré à la pièce, et à la compagnie :  
 
Hassiba Aïchouche, comédienne dans La Fontaine de l’oubli, elle a participé à la 
réadaptation du texte, et créé le morceau final de la pièce. Elle est auteur-compositeur. 
 
Guillaume Roche, comédien dans La Fontaine de l’oubli, a également en charge la direction 
des comédiens. Sculpteur diplômé de l’école Boule, il a travaillé pour différentes sociétés 
(musée Grévin...). Il a suivi différentes formations théâtrales, dont les cours Simon. 
 
Noémie Rouvet, comédienne dans La Fontaine de l’oubli, a sa propre compagnie, la 
Compagnie Bonhomme. Elle a écrit et interprété plusieurs spectacles jeune public, Les 
conteurs d’aventures, Lupo Lutin, Sindbad la légende des mers d’Orient, A ma 
Fleur…www.cie-bonhomme.com 
 
Amandine Patouret, danseuse dans La Fontaine de l’oubli, fait partie d’une troupe de danse 
congolaise. Elle pratique également le théâtre depuis plusieurs années.  
 
Stéphane Rhélimi, régisseur lumière sur la création de La Fontaine de l’oubli.  
 
Jennyfer Ernst, costumière de la compagnie. 
 
Sama Aïchouche, graphiste sur La Fontaine de l’oubli. 
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Durée du spectacle : 1 heure 
 
Public : 3 à 12 ans  
 
Espace scénique : minimum 5m x 7m 
 
Temps de montage : 1 heure 30 
Rideau pour vidéo - projection à accrocher (4m x 5m) 
Vidéo – projecteur à installer 
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Stéphanie Patouret 06 70 93 89 28 ou Saralou Metsch 06 88 48 37 71 ou 01 43 38 33 69 
 

e-mail : lesgaminesdemenil@no-log.org 
 

76 rue de Ménilmontant 
75020 Paris 

 
 


